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L'ÉLEVAGE  DES  POUSSINS  ET  DES  POULETS 

L'élevage  et  l'éducation  des  poussins  sont  choses  relativement  faciles,  mais 
il  faut  une  vigilance  et  des  soins  constants  dans  les  détails.  Il  y  a  deux  systèmes 
d'élevage:  l'élevage  naturel  et  l'élevage  artificiel.  Tous  deux  sont  bons  pourvu 
que  les  poussins  proviennent  de  parents  sains  et  vigoureux  et  que  l'éclosion  soit 
bien  conduite. 

Méthode  naturelle 

Une  fois  les  poussins  éclos,  on  les  laisse  tranquilles  avec  leur  mère  dans  le 
nid  jusqu'à  ce  qu'ils  veuillent  le  quitter  à  toute  force;  on  enlève  alors  la  poule 
et  sa  couvée  du  nid  pour  les  mettre  dans  une  boîte  d'élevage  préparée  tout 
exprès.  Au  commencement  de  la  saison,  tant  que  le  sol  n'est  pas  sec,  on  met 
dans  la  boîte  un  plancher  que  l'on  recouvre  de  balle  ou  de  sable.  Plus  tard,  la 
boîte  est  posée  sur  le  sol  même,  dans  un  endroit  sec,  et  on  la  déplace  chaque 
jour  d'une  longueur  égale  à  sa  dimension  de  façon  à  la  tenir  propre  et  saine, 
sans  beaucoup  de  travail.    Toutes  les  boîtes  dûiveni  être  soigneusement  désin- 
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POULAILLER-COLONIE   EMPLOYÉ   COMME    ÉLEVEUSE 

Poulailler-colonie  adaptable  de  10'  x  12'  avec  poêle-éleveuse  logeant  de  200 

à  300  poussins.    Employé  également  comme  poulailler  de  ponte  pour  25  poules 
°n  hiver.     Tout  le  matériel,  perchoirs 

>ar  ordre  de  l'Hon.  J.  G.  Gardiner,  Ministre  de  l'AgricuItUfi  1940 


fectées  tous  les  ans  avant  la  saison,  et  chaque  fois  qu'on  v  met  une  nouvelle 
couvée.  La  boîte  d'élevage  en  "A"  de  construction  simple  et  faite  de  restes  de 
bois,  est  très  utile. 

Le  nombre  de  poussins  qu'une  poule  peut  soigner  dépend  principalement 
de  la  saison.  Au  milieu  de  l'été  elle  peut  facilement  se  charger  de  vingt-cinq, 
mais  dans  la  première  partie  de  l'année  il  vaut  mieux  ne  lui  en  confier  que  la 
moitié  de  ce  nombre.  Les  deux  grands  fléaux  de  l'élevage  naturel  sont  le  froid 
et  la  vermine.  On  ne  devrait  pas  donner  à  une  poule  plus  de  poussins  qu'elle 
peut  en  réchauffer  -ans  peine.  Les  poules  bien  soignées  pendant  la  couvaison 
nont  pas  de  vermine  quand  arrive  le  moment  d'élever  leurs  poussins;  il  est  bon 
toutefois  de  les  saupoudrer  pour  les  maintenir  dans  cet  état. 


,,„  j?1,,,1';,1}  emP.loiP  ]es,  boîtrs  en  "A",  il  est   nécessaire  orter  les  poussins  à 

un  poulailler-colonie  des  qu'ils  sont  assez  grands  pour  ,1,.  l'éleveuse. 

L'élevage  par  des  moyens  artificiels 

Ces  moyens  artificiels  sont  nombreux;  il  y  a  par  exemple  la  batterie,  le 
système  de  conduites  d'eau  chaude,  les  réchauds  électriques,  à  gaz,  à  huile,  à 
charbon  et  a  bois.  Dans  les  conditions  générales  de  la  ferme  le  poêle-éleveuse 
a  charbon,  placé  dans  une  cabane  ou  "poulailler-colonie"  séparé,  est  celui  que 
Ion  préfère.  Quand  on  a  l'électricité  régulièrement  et  une  cabane  bien  cons- 
truite, le  chauffage  électrique  est  assurément  le  plus  commode  et  le  plus  écono- 
mique. Les  batteries  sont  commodes  également  et  on  les  emploie  beaucoup  dans 
1  élevage  des  poussins  et  des  poulets. 

Toute  chambre  vide  dans  une  dépendance  ou  un  poulailler  bien  construit 
peut  être  employée  pour  l'élevage  mais  il  est  essentiel  que  les  quartiers  soient 
parfaitement  nettoyés   et    désinfa  que  l'on  évite  tout  contact   avec   les 

volailles  adultes,  qui  pourraient  transmettre  des  maladies. 

Le  moyen  de  plus  sûr  i  ■    Bervir  de  cabanes  mobiles,  roulantes  ou 

portatives,  désignées  "  cabanes-éleveuses  ",  "  cabanea-poussinières  "  ou  "pou- 
laillers-colonies ''.  que  l'on  peut  déplacer  de  temps  à  autre  sur  sol  frais. 

Une  cai  10  par  12  pieds  loge  confortablement  de  200  à  300  pous- 

sins, mais  il  tant  s'assurer  qu'il  y  a  suffisamment  de  place  pour  le  nourrisseur 
automatique  (trémie).  On  peut  allouer  pour  commencer  un  pouce  d'espace 
d'alimentation  pour  chaque  poussin  et  l'on  augmentera  cet  espace  à  mesure  que 
les  poussins  grandissent. 

Préparatifs  pour  les  poussins 

Sur  le  plancher,  au  centre  de  la  cabane,  posez  des  briques  à  plat,  ou  une 
feuille  de  fer-blanc,  et  installez-y  le  poêle;  puis  mettez  tout  autour  du  poêle, 
a  un  pied  de  distance  environ,  une  clôture  faite  d'un  morceau  de  bois  de  1"  x  4", 
sur  le  can.  Remplissez  l'intérieur  de  cette  petite  clôture  avec  du  sable  pour 
empêcher  que  la  chaleur  rayonnant  du  poêle  ne  mette  le  feu  au  bols.  Recouvrez 
le  reste  du  plancher  d'une  litière  d'un  pouce  ou  deux  d'épaisseur.  Les  copeaux 
ou  ripes  de  planeur  sont  excellents  pour  cela,  mais  on  se  sert  aussi  très  souvent 
de  baie  mi  même  de  gravier  fin.  Lorsqu'on  se  sert  de  ripes  ou  baie,  il  faut- 
avoir  soin  de  veiller  à  ce  que  la  surface  de  sable  qui  entoure  le  poêle  soit  tou- 
jours propre,  sans  litière,    a- 


Pour  prévenir  l'entassement  des  poussins  dans  les  coins  du  poulailler,  arron- 
dissez les  coins  au  moyen  de  quatre  morceaux  de  tôle  galvanisée  ou  de  grillage 
raide  d'environ  3  pieds  de  loue  par  18  pouces  de  hauteur. 

Sur  la  litière  qui  recouvre  le  plancher  posez  de  petits  bancs  grillagés  de  2  ou  3 
pouces  de  hauteur  et  de  4  pieds  de  longueur,  sur  lesquels  vous  placerez  les  abreu- 
voirs et  les  trémies;  ceux-ci  seront  à  bonne  hauteur  pour  ne  pas  être  contaminés 
par  la  litière  et  les  fientes. 

Sur  le  mur,  à  hauteur  commode,  suspendez  des  trémies  remplies  de  gravier 
à  poussins,  de  coquilles  d'huîtres  et  de  charbon  de  bois;  on  peut  aussi  placer 
trémies  sur  les  supports  grillagés. 

Pendant,  les  premiers  jours  on  pourra  entourer  le  poêle  d'un  cercle  de  grillage 
à  mailles  carrées,  de  forte  toile  métallique  ou  de  tôle,  d'environ  un  hauteur 

jusqu'à  ce  que  les  poussin-  se  soient  habitués  à  la  source  de  chaleur.  On  élargit 
le  cercle  tous  les  jours  et  l'on  finit  par  l'enlever  entièrement.  Le  cercle  doit  être 
assez  grand  pour  que  les  poussins  ne  soient  pas  tenus  trop  près  de  la  source  de 
chaleur. 

T. a  cabane  doit  être  tenue  à  une  température  aussi  fraîche  que  les  poussin- 
peuvent  endurer  tout  en  étant  à  l'aise,  mais  ils  doivent  toujours  avoir  à  leur 
disposition  un  foyer  de  chaleur  à  une  température  d'environ  100°  où  ils  peuvent 
aller  se  dorloter  quand  ils  le  désirent.  Sous  ce  rapport  les  poussins  eux-mêmes 
fournissent  de  bien  meilleures  indications  que  le  thermomètre.  On  voit  tout  de 
suite,  par  la  façon  dont  ils  se  conduisent,  s'ils  -ont  confortables  ou  non.  S'ils 
le  sont,  ils  se  reposent  tranquillement  en  cercle  juste  en  dehors  du  capuchon  du 
poêle;  s'ils  n'ont  pas  assez  chaud,  ils  le  déclarent  bruyamment  en  piaillant,  et  en  se 
pressant  autour  de  la  source  de  chaleur.  S'ils  ont,  trop  chaud,  ils  s'éloignent  aussi 
loin  que  possible  du  poêle  ou  -e  promènent  tout  haletants,  le  bec  grand  ouvert. 

La  durée  du  premier  élevage  varie  généralement  de  quatre  à  huit  semaine-, 
suivant  la  température.  La  température  doit  être  graduellement  abaissée  tant 
que  les  poussins  sont  confortables.    Donnez  une  abondance  d'air  pur. 

Pour  encourager  les  poussins  à  se  percher  de  bonne  heure,  on  installe,  après 
trois  ou  quatre  semaines,  des  perchoirs  sur  une  charpente  recouverte  de  grillage, 
pour  empêcher  le  contact  des  fientes.  Ces  juchoirs  sont  inclinés  pour  que  l'accès 
en  soit  plus  facile,  l'arrière  de  18  charpente  est  à  un  pied  ou  plus  au-dessus  du 
plancher  et  le  devant  repose  sur  le  plancher.  Lorsque  les  poussins  y  sont  habi- 
tués, on  peut  relever  le  devant  de  la  charpente  pour  que  les  perchoirs  soient  tous 
sur  un  même  niveau,  comme  clans  les  poulaillers. 

Lorsque  les  poussins  sont  assez  grands  pour  se  passer  de  chaleur,  on  enlève 
ie  poêle  et  on  sépare  les  sexes.  Les  cochets  qui  doivent  être  conservés  pour  la 
iroduction  sont  mis  dans  des  enclos  séparés,  dans  des  cabanes-juchoirs,  de 
plein  air;  ceux  qui  doivent  être  vendus  comme  poulets  de  gril  sont  mis  dans  des 
locaux  plus  ou  moins  exigus  où  ils  reçoivent  une  ration  d'engraissement.  Quant 
aux  poulettes,  on  les  laisse  dans  la  poussinière  jusqu'à  ce  qu'elles  exigent  plus  de 
place;  on  enlève  alors  pour  les  mettre  dans  les  cabanes-juchoirs  le  nombre  qu'il 
faut  pour  que  les  autres  ne  soient  pas  trop  entassée-. 

Alimentation  des  poussins 

Lorsque  !a  cabane-poussinière  est  prête,  que  les  abreuvoirs  sont  remplis  d'eau 
dégourdie;  les  trémies  de  gravier,  de  coquilles  d'huîtres,  de  charbon  de  bois  et 
de  pâtée  sèche,  et  le  dessus  de  la  pâtée  dans  les  trémies  recouvert  d'un  peu  de 
gros  sable  de  rivière,  de  gravier  à  poussins  ou  de  fines  coquilles  d'huîtres,  on 
met,  les  poussins  dans  la  cabane  en  un  cercle  sur  le  planche!-,  juste  en  dehors 
du  capuchon.  On  les  laisse  manger  à  partir  du  commencement  même,  et  tout 
est  à  peu  près  automatique;  le  soin  d'une  colonie  fie  poussins  n'exige  que  très 
peu  de  temps.  Examinez  les  poêles  régulièrement,  pour  voir  si  le  réglage  est 
bon.  Tenez  les  abreuvoirs  toujours  remplis  d'eau  fraîche  et  les  trémies  de 
pâtée  sèche.  Lorsque  le  temps  le  permet,  faites  sortir  les  poussins  dehors,  sur 
la  terre,  dès  qu'ils  sont,  habitués  h  leurs  quartiers,  disons  au  bout  de  huit  ou 


dix  jours  mais  assurez-vous  que  le  terrain  est  propre,  non  contaminé.  Faites 
une  passage  pour  les  poussins  en  mettant  à  un  pied  de  la  sortie  une  planche 
d'environ  3  pieds  de  long  et  12  pouces  de  hauteur  <t  par-dessus  cette  planche 
une  autre  venant-  toucher  au  mur  au-dessus  de  la  sortie.  Ce  petit  corridor 
empêche  le  vent  de  souffler  dans  l'ouverture  et  directement  sous  le  capuchon. 

Si  le  temps  est  mauvais  et  que  l'on  soit  obligé  de  garder  les  poussins  dans 
la  cabane,  on  pourra,  si  l'on  a  du  gazon  propre,  leur  en  donner  quelques  mor- 
ceaux qu'ils  picoreront;  cela  les  tiendra   occupés.     Faute  de  gazon  on  pourra 
donner  une  betterave  fourragère  ou  une  gerbe  de  luzerne. 
Pâtée  pour  poussins  et  poulets 

La  plupart  des  aliments  de  premier  élevage  pour  les  poussins  sont  bons, 
mais  il  faut  voir  à  ce  qu'ils  ne  contiennent  pas  trop  de  fibre. 

Voici  une  nourriture  pour  le  premier  élevage  qui  a  donné  d'excellents 
résultats:  Maïs  jaune  moulu,  25  livres;  gruau  d'avoine  moulue,  20  livres;  gru 
blanc  de  blé,  20  livres;  gru  rouge  de  blé,  20  livres;  farine  de  feuilles  de  luzerne 
desséchée,  5  livres;  farine  de  poisson  (70%  de  protéine),  5  livres;  farine  de 
viande  (60%  de  protéine),  2  livres;  lait  de  beurre  ou  poudre  de  lait  écrémé, 
2  livres:  farine  d'os,  1  livre.  A  chaque  100  livres  du  mélange  qui  précède, 
ajouter  \  livre  de  sel  fin  ordinaire  et  1  livre  d'huile  de  foie  de  morue. 

Si  l'on  a  à  sa  disposition  de  l'huile  de  foie  de  morue  qui  a  été  soumise  à  une 
épreuve  biologique,  on  s'en  servira  en  se  conformant  aux  instructions  du 
manufacturier.  Si  l'on  ne  peut  pas  se  procurer  de  farine  de  feuilles  de  luzerne 
desséchée  on  mettra  deux  fois  la  quantité  de  farine  de  feuilles  de  luzerne  et, 
dans  ce  cas,  on  pourra  réduire  de  5  livres  la  quantité  de  maïs  jaune  moulu. 
Dans  les  districts  où  il  est  difficile  de  se  procurer  du  maïs  (blé  d'Inde)  ou  qu'il 
coûte  trop  cher,  on  pourra  le  remplacer  par  du  blé. 

Ceux  qui  ont  du  lait  écrémé  ou  du  lait  de  beurre  pourront  mettre  la 
poudre  de  lait,  et  s'il  est  difficile  de  se  procurer  de  la  farine  de  poisson  ou  de 
la  farine  de  viande  ou  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  aliments  coûte  cher,  on  pourra 
les  substituer  l'un  ou  l'autre  sans  grand  inconvénient. 

Vers  l'âge  de  huit  semaines  on  donnera  une  petite  quantité  de  grain  à 
picorer  et  on  augmentera  la  quantité  de  ce  grain  graduellement  jusqu'à  ce  que 
les  poulets  soient  mis  sur  un  libre  parcours,  où  nourrit   à  la  trémie  et  où 

ils  mangent  tout  ce  qu'ils  veulent. 

Quand  les  oiseaux  sont  sur  un  bon  parcours  couver!  de  verdure,  on  pourra 
remplacer  par  du  son  de  blé  la  farine  de  feuilles  de  luzerne  desséchée  dans  la 
pâtée  et  omettre  l'huile  de  foie  de  morue.  Il  vaut  peut-être  mieux,  dans  la  plu- 
part des  cas,  compter  sur  l'augmentation  dans  la  quantité  du  grain  donné  pour 
ajuster  la  ration  aux  besoins  réduits  de  la  période  de  deuxième  élevage. 

Si  l'on  a  des  grains  produits  sur  la  ferme  on  pourra  les  moudre  et  s'en 
servir  à  cette  époque.  La  rapidité  du  développement  sexuel  des  poulets  dépend 
en  grande  partie  de  la  quantité  de  nourriture  animale  qu'ils  reçoivent.  Si  les 
poulettes  se  développent  trop  rapidement  on  leur  donnera  un  peu  plus  de  grain 
rond,  ce  qui  tendra  à  développer  leur  charpente  plutôt  qu'à  accélérer  le  déve- 
loppement sexuel. 

Un  champ  de  trèfle  contigu  à  un  champ  de  blé  d'Inde  ou  un  verger  fait  un 
parcours  idéal  pour  les  poussins,  car  ils  y  trouvent  toute  la  verdure  succulente 
dont  ils  ont  besoin  et  l'ombrage  nécessaire.  Un  parcours  de  ce  genre  économise 
beaucoup  de  travail,  car  une  fois  que  les  poussins  y  sont,  placés  l'aviculteur  peut 
compter  largement  sur  l'alimentation  à  la  trémie. 

On  pourra  se  procurer  les  plans  de  poulaillers-colonies,  de  cabanes  pour 
parcours  et  de  trémie-  en  B'adressanl  à  la  Division  de  l'aviculture.  Ferme  expé- 

Qtale,  .Ministère  de  l'Agriculture.  Ottawa. 

DIVISION  DE  L'AVICULTURE  -SERVICE  DES  FERMES  EXPÊRI- 
*  MENTALES 

Ministère  récÉiux  de  l'Agbictjltobe 
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Ottawa:  J.-O.  Pati:\u  m.  O.S.I.,  Imprimeur  de  Sa  Très  Excellente  Majesté  le  Roi,  1940. 


